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Tout Toyageur, en parcourant un pays dont on n'a pas en- 
core de carte détaillée et mathématiquement exacte, peut rendre 
de grands services à la géographie par les plus simples obseN 
vations, sans avoir besoin d'effectuer les opérations rigoureuses 
de la triangulation. Il lui suffit, la boussole et le crayon à la 
main, de noter avec attention et intelligence la direction et les 
accidents de sa marche. Les plus simples mentions, dans cet 
ordre de faits : l'orientation réciproque de deux villages, la dis- 
tance de deux localités voisines, l'élévation ou la déclivité du 
terrain entre l'une et l'autre, le passage d'un pont ou d'un gué, 
la rencontre d'une fontaine, d'un bois ou d'une vieille chapelle, 
toutes ces circonstances, en apparence insignifiantes, de l'itiné- 
raire, réunies en un journal ou résumées sur une carte, appor- 
tent un contingent extrêmement profitable à la géographie et 
souvent à l'histoire. Pococke, Drummond, Toumefort, Peys- 
sonnel, Shav^, n'ont pas employé d'autres méthodes, et l'on sait 
de quelle utilité sont les cartes et les relations de ces savants 
voyageurs. 

Si je me permets de citer mes travaux après des noms si re- 
commandables, c'est que, d'une part, je crois n'avoir rien né- 
gligé, en dehors des procédés géodésiques, de tout ce qui pouvait 
m' aider à constituer une carte actuelle de l'île de Chypre, et que, 
d'autre part, les résultats auxquels je suis arrivé, par des moyens 
à la portée de tout le monde, ont obtenu l'approbation des'géo- 
graphes les plus compétents. Qu'il me suffise de nommer 
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M. Walckenaer, le colonel Lapie^ le général Pelet, le capitaine 
Graves, de la marine britannique, et M. Jomard. 

Je Tais donc décrire la manière dont j'ai dressé ma carte et 
expliquer comment je l'ai successivement augmentée, je puis 
dire enrichie, mais non complétée, d'indications nouvelles, indé- 
pendantes de mes premières observations faites directement dans 
le pays. Ha description ne sera qu'une mention rapide de la 
méthode que j'ai suivie et des matériaux géographiques ou sta- 
tistiques que j'ai eus à mettre en œuvre. Un volume serait 
nécessaire pour exposer en détail et pour discuter, avec quelque 
suite, les observations et lés doàiûients qu'il m'a fallu rappro- 
cher et combiner. 



• • - 



1. Périmètre de nie. 

Quand je me rendis en Chypre pour la première fois, en 1845, 
le meilleur contour de l'île était celui qu'avait donné le capitaine 
Gauttier, dans sa carte du Bassin oriental de la Méditerranée^ 
ptibliée par le dépôt de la marine, sous le ministère de 
M. d'Haussez. L'échelle adoptée par le capitaine Gauttier étant 
infiniment trop petite pour un travail spédal et détaillé, j'en 
demandai et obtins au ministère de la guerre un agrandisse- 
ment à l'échelle de i^ôTqôû* C'est un développement bien suffisant 
et très-commode pour tous les itinéraires. Je Tai toujours con- 
servé depuis, et il forme la mesure normale de ma carte définitive. 

Pour donner une idée de la grandeur relative de cette échelle, 
je rappellerai que la carte de France dressée par l'état-major est 
au quatre-vingt-millième su^ôq ; c'est-à-dire qu'un millimètre de 
cette carte répond à 80 mètres du terrain. Son échelle est donc 
un peu plus grande ^ue celle de Gassini, dans laquelle une ligne 
représente 86,400 toises. Ma carte étant au deux-cent-einquante- 
mÛlième, c'e8t*à-<lire un millimètre y répondant à 250 mètres de 
terrain, son échelle est un peu moindre que le tiers de la grande 
carte de France de l'état-major. Elle a cependant une surface 
très-suffisante, comme je le disais^ et toutes les particularités 
saillantes d'un itinéraire peuvent y être facilement figurées ou 
mentionnées^ jusqu'aux plus simples accidents du terrain. Une 
lieue commune, de 25 au degré, y occupe un espace de dix- sept 
millimètres. 

J'ai obtenu, en 1849, tout ce que Ton pouvait désirer de plus 
exact pour le périmètre de File de Chypre^ par la publication de 
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la carte marine de l'île due à Famirauté anglaise, et grâce à la 
connaissance que je m'estime heureux d'avoir faite de son au- 
teur, le capitaine Graves, mort depuis quelques années à la Flo- 
riane, faubourg de Cité La Valette, où il goûtait le repos dû à 
ses longs voyages, en remplissant les fonctions de commandant 
du port de Malte. Cet excellent homme voulut bien mettre à ma 
disposition entière ses notes sur les côtes de Chypre, ses dessins, 
son itinéraire et une précieuse nomenclature des villages de l'île 
avec leurs noms grecs et turcs, bien plus détaillée que les listes 
que j'avais précédemment obtenues de l'archevêché grec de Ni- 
cosie, bien que cette nomenclature elle-même ne soit pas tout à 
fait complète encore, comme je le montrerai plus loin. 

Le tracé maritime du capitaine Graves, dont l'échelle se trou- 
vait être la même que j'avais précédemment adoptée, est devenu 
le nouveau tracé de ma carte actuelle. Cette amélioration du 
contour de l'île n'a pu d'ailleurs influer sur le détail de mes 
itinéraires et de mes observations dans l'intérieur, qui tous 
avaient été d'abord portés dans Tancien périmètre agrandi du 
capitaine Gauttier. 
• 

2. Procédé employé pour tracer mon itinéraire. 

Après avoir marqué, sur les bords et dans l'intérieur de l'île, 
les positions bien déterminées de Larnaca, Nicosie, Famagouste, 
Cérines, Limassol et Paphos, voici comment j'ai procédé pour 
tracer mes itinéraires et pour y rattacher, chemin faisant, le 
plus d'observations que je pouvais recueillir. 

J'avais, avant mon départ, étudié la vitesse de ma monture, 
et calculé qu'elle parcourait, en moyenne, 1 kilomètre par quart 
d'heure dans la plaine ; ce kilomètre et ce quart d'heure, qui 
répondent à peu près, dans l'échelle actuelle de ma carte, à 0,004 
millimètres ou presque un demi-centimètre, a été mon unité. 
C'est d'après cette base que j'ai calculé toutes mes distances, 
notant attentivement, la montre à la main, l'heure et la minute 
du départ, les moments de halte et le moment où je me remettais 
en route, tenant compte, aussi exactement que je le pouvais, 
des accidents qui modifiaient la marche, en l'accélérant ou la 
retardant dans les pays de montagne. Tout cela, je le sais, n'est 
qu'approximatif. J'ai cependant la confiance que mon itinéraire 
et ma carte, si l'on veut bien les comparer aux cartes anciennes 
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de Tile, à celles qa'ont publiées notamment Pococke, Goronelli, 
Jauna et Beinhard, ajouteront beaucoup à la connaissance géo- 
graphique de rUe de Chypre, et rectifieront de nombreuses er- 
reurs de position et de dénomination. 

Pour les directions, je me suis servi de la boussole construite 
par le capitaine Burnier, petit instrument d'un emploi très-fa- 
cile, même à cheval. L'aiguille est fixée à un cercle gradué qui 
tourne sur un pivot, suivant les inclinaisons diverses de la mar- 
che par rapport au méridien ; les chiffres du cercle se présen- 
tent à l'œil de l'observateur par une ouverture pratiquée dans 
l'épaisseur de la boite et munie d'un verre grossissant. Un arc 
de cercle en cuivre se relèye au-dessus de la boite et soutient, 
par un mouvement de tension, une soie ou un crin de cheval, 
qui marque sur le cercle la graduation précise du lieu que Ton 
vise. Un petit pied adapté à la boite permet de tenir facilement 
la boussole à là main si on est à cheval, ou de la fixer au bout 
d un bâton, dont on plante l'autre extrémité dans la terre, si on 
veut faire une observation à pied et avec plus de loisir. 

Je prenais ainsi l'angle de ma route toutes les fois qu'elle 
changeait sensiblement dans sa direction générale. Du village où 
je me trouvais, je visais, quand il m'était possible, le village où 
je me rendais, répétant l'observation, une fois parvenu à celui- 
ci, quand le temps et les lieux me le permettaient. En arrivant 
dans les montagnes, je ne manquais pas de tenir compte de l'élé- 
vation et de la position relative des villages, de noter (à vue 
d'œil) l'élévation, ou les descentes principales et les hauteurs 
relatives des villages que je traversais. J'ai pris, au moyen du 
baromètre Bunten, et quelquefois au moyen de l'appareil à ébul- 
lition de M. Begnault,'dont je m'étais muni, la hauteur des 
points principaux des montagnes du Kantara, du Saint-Hilarion *, 

1. Je citerai un exemple de ces obsenratiobs, qui sont fort simples à exécuter et 
pour lesquelles il suffit de se laisser guider par les formules et les tables de M. Oit- 
mamis, imprimées dans l'Annuaire du Bureau des longitudes. Voici mes calculs pour 
trouver la hauteur du Saint-Hilarion ou Dieu d^Âmour. 

Observation faite sur la tourelle la plus élevée du château de Saint-Hilarion, 
le 22 janvier 1846, à trois heures et demie du soir. Beau temps y chaud. 

Thermomètre libre, à Tombre, 9^. 
Baromètre : haut, 374,9 
bas, 327,7 

702,6 
Therm. du barom. = 10^. 
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du Stavro-Vouni et du Mont-Olympe ou Troodos, qui sont, avec 
le Mâchera, où je n'ai pu aller, les pics culminants du système 
orographique de File. Afin de remédier, en partie au moins, au 
défaut de Tobservation simultanée au bas de la montagne, j'a- 
vais, pendant mon séjour à Larnaca, dressé une table d'observa- 
tions à des heures et par des temps très- variés, de façon à pou- 
voir y choisir, pour l'état du baromètre au bord de la mer, des 
conditions à peu près semblables à celles où j'étais au haut de 
la montagne. Tl y a toujours erreur dans le calcul, mais, par ce 
moyen, l'erreur est bien moindre. 
C'est en coordonnant toutes ces observations que j'ai dressé 



Observation la plus rapprochée dans les tables que j'ai dressées à la Marine de 
Larnaca, au bord de la mer. Le 'l janvier 1846, à trois heures du soir. Beau 
temps. 

Thennomètre libre = 15» 
Baromètre : haut, 405,5 
' bas, 360,6 

765,6 

Therm. du barora. = 16^,5. 

La marine, station inférieure, h = 765,5 et répond dans la première table de 
M. oltraanns à 6,208" = a. 

Saint-Hilarion, station supérieure, h' = 702,6 et répond dans la première table de 
M. Oltmanns à 5,523'",8 = à, 

T, T représentant les températures centigrades des thermomètres adhérents aux 
baromètres, et ty V étant les températures des thermomètres à air libre, nous trou- 
vons que r— 2"= 16**,5— 10=6**,5 et répond dans la seconde table à 9",5 = 
qui seront pour nous c. 

^+^' = 15*» + 9« = 24«. 

D'après la formule donnée par M. Oltmanns, nous voyons déjà que la hauteur 
approchée du Saint-Hilarion est : a — 6 — c, c'est-à-dire : 6208 "- 5523,8—9,5, ou 
674",7. , 

Il y a maintenant deux corrections à faire sur cette évaluation afin d'approcher da- 
vantage de la hauteur vraie. 

Pour la première correction, dépendant de la températui^e des couches d'air, je 
trouve qu'il faut ajouter 32™,4 par suite de ce calcul : 

^^X 2 (^ + = 1^X48 = ^0^=32,4. 

La hauteur s'élève donc à 707"*, t. 

La deuxième correction, relative à la latitude (35*^), nous fait jouter encore, d'a- 
près la troisième table, 2*,6, ce qui nous donne pour hauteur totale 709"',7. 

Je trouve donc, sauf erreur, que le Sain^Hilarion est élevé de 709 mètres ou 
3,129 pieds au-dessus du niveau de la mer. c'est à peu près les deux tiers de la hau- 
teur du Vésuve et la moitié du Puy-de-Dôme. [Archives des missions scientiflques, 
t. 1% p. 179, 1850.) 
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mon itinéraire et plaeé toutes les localités traversées on aperçoes 
dans ma route. 

3« Oomplânents apportés à mon itinéraire. 

A ce premier réseau, qui contournait déjà Tile et la coupait à 
deux ou trois endroits, j'ai ajouté les indications fournies par 
les gens da pays sur les villages ou les districts qu'ils avaient 
vus, les itinéraires publiés ou inédits de quelques voyageurs et 
un grand nombre de positions marquées sur les cartes de File 
que j'ai pu connaître. 

Les positions placées sur ma carte d'après les renseignements 
des gens du pays, ou empruntées aax anciennes cartes, ne sont 
que des indications relatives et bien approximatives. Vérifiée sur 
le terrain, je ne doate pas que cette partie de mon travail ne 
soit considérablement corrigée et améliorée. Les côtes, plus 
courues , sont en général mieux connues. Mais il y aura né- 
cessairement de nombreuses rectifications à opérer dans toutes 
les parties hautes du Lefka, du Paphos, de TAvdimou, et du 
Morpho, dans toute la région de l'Olympe et da Mâchera. Les 
positions du Eilani sont entièrement à revoir . Tout ce que je 
puis espérer, c'est d'en avoir indiqué à peu près l'orientation 
générale par rapport au chef-lieu ; mais les distances sont bien 
incertaines. 

J'énumérerai plus loin les divers itinéraires rattachés à ma 
propre route dans l'île, parce que ce genre de renseignements 
mérite une attention particulière. En ce qai concerne les an- 
ciennes cartes des seizième, dix-septième et dix-huitième siècles, 
je me suis bien gardé de leur emprunter, pour les transporter sur 
la mienne, toutes les positions qu'elles donnent. Je me serais 
exposé d'abord à répéter, après cinq oa six éditions, souvent 
moins exactes les unes que les autres, des noms qui se sont de 
plus en plus défigurés sous la main des copistes et des graveurs ; 
j'aurais, en outre, donné une carte de l'île de Chypre qui n'au- 
rait plus été en rapport avec l'état présent du pays, car j'estime 
que près de cent villages, au moins, ont été entièrement ruinés 
depuis la conquête turque et ne conservent plus aujourd'hui un 
seul habitant. J'ai préféré, en restant incomplet sur bien des points, 
donner avant tout une carte moderne et actuelle de l'île. Je n'ai 
voulu admettre et placer que des localités dont l'existence m'é- 



tait attestée soit par mes informations persomielles , soit par 
des documents certains et récents. 

J'ai eu , à cet effet , d'inappréciables secours dans la liste des 
villages chrétiens dressée en 184 1, pour la perception des im- 
pôts ^ par ordre du gouverneur Talaat-EffencQ, dont j'ai obtenu 
une copie , et dans la nomenclature des mêmes villages qu'on 
m'avait communiquée à l'archevêché grec de Nicosie, et que j'ai 
retrouvée plus complète dans les papiers du capitaine Graves. 
Les mémoires divers mis à ma disposition par MM. Forcade et 
Théodore Goepp, successivement consuls de France à Larnaca, 
les itinéraires et les notes de M. Gerruti , consul de Sardaigne, 
et de M. Louis Gerruti, son frère, attaché au consulat, m'ont 
fourni aussi des indications sur la statistique de l'ile et les di- 
vers villages turcs , grecs et maronites , que j'ai distingués les 
uns 'des autres par des signes particuliers. 

Au moyen de tous ces renseignements j'ai pu tripler au moins 
le nombre des localités de mon premier tracé; mais , je demande 
à le répéter, je n'ai jamais porté un village sur ma carte (sauf 
les villages abandonnés , dont j'ai quelquefois indiqué la posi- 
tion comme souvenir historique) , que son existence ne fût bien 
constatée, et sa position donnée au moins approximativement 
par des gens du pays ou par des cartes antérieures. 

4. Cartes de Chypre existant actaellement. 

Les anciennes mappemondes et les vieux portulans, dressés 
pour les besoins de l'enseignement, et plus souvent pour l'uti- 
lité de la navigation et du commerce , sont généralement sur 
des proportions si restreintes, quoique grandes dans leur en- 
semble, que les petits pays , comme les îles , n'y ont pas d'indi- 
cations bien nombreuses. 

Le portulan de la Gava, près de Naples, tracé, au treizième 
siècle, sur une peau de mouton, lé portulan de Pierre Yesconte 
(1318), du musée Gorrer, à Venise ^ , la carte anonyme ^ de la 
bibliothèque Saint-Laurent, à Florence (1351), la belle mappe- 
monde des Pizzigani de Parme (1367), dont notre Bibliothèque 

1. Écrit sur parchemin collé sur tablettes de bois. L'exemplaire est ainsi signé : 
Petrus Vesconte de Januafeeit istam tabulant in Venicia, anno Domini 
m". ccc°. xvin. 

3. Anonymi Tabula nautica. Gaddiani reliquiœ, n^ 9. 
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impériale a récemment acquis une fidèle copie , Vatlas catalan , 
publié par Buchon (1375), l'atlas de Vincent Pinelli (1384), le 
portulan de Messine (1404), la carte d'André Biancho de Ye- 
nise * (1436), la magnifique mappemonde de Fra Mauro, à la 
bibliothèque Saint-Marc (1460), la carte de Benincasa d'Ancône, 
faite à Rome, en 1467, l'atlas, enfin, de Juan de la Gosa, dressé, 
en 1500 : tous ces monuments si précieux, si réellement cu- 
rieux , de l'histoire de la géographie et des découvertes géogra- 
phiques , auxquels j'ajouterai VIsolario de Barthélémy Zamber- 
to ', imprimé à Venise, en 1477, sont peu utiles pour Tétude 
détaillée d'un pays qui n'a pas une grande étendue , parce que 
les reproductions y descendent à des mesures trop réduites. 

Dans chacune des cartes que je \iens de mentionner, c'est à 
peine si l'île de Chypre occupe, d'un cap à l'autre, un déve- 
loppement de cinq ou six centimètres. Les noms inscrits sur 
cet étroit espace sont cependant au nombre de dix à vingt; 
mais ce sont généralement les noms des ports les plus fréquen- 
tés, des caps les plus signalés, et par conséquent les positions 
ordinairement les mieux connues. 

Les premières cartes détaillées et spéciales que nous ayons 
de l'ile de Chypre sont du seizième siècle, du temps de la do- 
mination vénitienne; et les plus anciennes sont restées les 
meilleures^ si j'en excepte celle que grava à Bome, en 1562, 
Ferrand BertelÛ, encore trop sommaire et peu exacte. 

Voici l'indication de toutes les cartes particulières que je 
connais et dont je me suis servi, ou que j'ai consultées du 
moins, pour compléter mon premier travail. 

A . Carte de Venise de 1566. Cyprus, etc. Expensis Joh. F. Camotii. 
Venetiis, M. D. LXVJ. 

2. Carte de Venise de 1570. Cyprus insula. Venetiis, ad signum 
Pyramidis. M. D. LXX. 

3. Carte de Paul Forlani, 1570. Al molto magnifico slgnore il si- 
gnore Ottavio del Bene (de Vérone) Paolo Forlani Veronese. Venetîa, 
il x maggio 1570. 

4 et 5. Cartes d^Ortelius. La première : Cyprus insula , dans un 

1. Bibliothèque Saint-Marc. Mss. latins, n« lxxti. 

2. B. Zamberto^ dit des Sonnets, à cause des sonnets qu'il a consacrés à la plupart 
des lies représentées dans son Isolario, Les cartes y sont dessinées et rubriquées à 
la main. 
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long cartouche horizontal, au bas*, à droite. Sans nom^ lieu, ni date. 
Souvent réunie sur une même feuille avecTile de Candie. La seconde, 
plus grande, occupant une feuille entière : Cypri insulœ nova des- 
cription 1573. Sans nom, ni lieu. Au bas, à droite, dans un cartouche 
rond, r.île de Lemnos. Les deux cartes appartiennent au Theatrum 
orhis ierrarum. Anvers, 1570-1573. 

6. Carte de Mercator, 1595. Cyprus insula, sans nom, lieu, ni date, 
mais reconnaissable aux différentes îles de Tarchipel (Stalimène, 
Chio, Négrepont, Rhodes, etc.) représentées au bas. Extraite de 
VAtlas sive Cosmographicœ meditationes. Duisbourg, 1595. 2«édit., 
Amsterdam, 1607. 

7. Carte de Blaeu, 1635. Cyprus insula^ sans nom , lieu, ni date. 
Au bas, Vénus traînée par des cygnes. Dans le haut, deux écus, l'un 
aux armes des Lusignans, Pautre avec trois croissants. Provenant de 
V Atlas de Blaeu, Amsterdam, 1635. 

8 et 9. Cartes de Coronelli, 1696. Une première carte , Isola di 
Ciproy sans nom, lieu, ni date. Au-dessus de llle : Mare di Soria. 
Petite et sommaire, mais indiquant les limites générale» des onze 
contrées de File sous les Lusignans et les Vénitiens. Une seconde 
carte, sur une grande feuille, n'indiquant pas les limites des contrées 
ou provinces , mais donnant de nombreuses positions : Acamantis 
imultty hoggidi Cipro, posseduta dalla repubblica Veneta sin alf anno 
1571, dedicata ait illustriss. G. B. Cornaro Piscopia^ procuratore 
di San Marco, dalP. cosmografo Coronelli ^ avec les armes du roi 
Pierre P' de Lusignan, visibles encore aujourd'hui sur la frise du 
palais Loredano, ancien palais Cornaro Piscopia, actuellement Hôtel 
de la Ville, à Venise, différent et voisin de l'Hôtel de Ville ou Muni" 
cipio. Carte sans date et sans lieu, comme la précédente, mais Vune 
et l'autre faisant partie de Vlsolario de Coronelli. Venise, 1696. 

10. Carte de Mariette. Cyprus insuhiy sans lieu, ni date. C'est un 
tirage du cuivre de Blaeu, auquel on a enlevé la Vénus, en conser- 
vant les deux écus du haut. 

11. Carte de Guill. Delisle, 1726. Carte particulière de la Syrie et 
de file de "Chypre^ dressée pour Vintelligence de l'histoire de Malte, 
petite et fautive. 

12. Carte de Pococke, 1745.il Map of Cyprus^ dans son voyage : 
Description ofthe East, Londres, 1745, t. IL Carte de petite dimen- 
sion, mais riche d'indications et d'observations personnelles. 

13. Carte de Drummond, 1754. Map of the Island of Cyprus, by 
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A. BnmuiKMid, consul à Alep. Cest surtout la carte des itinéraires 
fort utiles de Drmnmond dans rintârienr de lUe. Les noms sont très- 
défigurés^ TraveU, etc. Londres, 4754, in-folio. 

i4. Carte de Reinhard, 1766. CypnUj fades hodiema, avec l'écu 
des rois Lnsîgnans, et aurdessoos Yépée et la banderole de Fcmlre 
de l'Ëpée^ en haut à Tangle gauche. Ssms lieu, n(Mn, ni date. Provcr- 
nant du tome H de son Histoire de Chypre^ Gesehickte, eto. Erlan- 
gen, 1766. 

15. Carte de Jauna, 1785. Aeamantis insula, nnne CypruSy avec 
Técu des Lusignans chargé de Fécu de Tordre de l'Épée, à droite^ 
au bas. Sans nom, ni date. Provenant du tome I*' de VHistoire gé- 
nérale des royaumes de Chypre, Jérusalem et Arménie, Leyde, 1785. 
Copie de Coronelli. 

16. Carte grecque manuscrite du Dépôt de la marine à Paris. Som- 
maire et peu exacte. 

17. Carte manuscrite de M. Marcel Cermti, consul de Sardaigne à 
Lamaca. 1844-1847. 

18. Carte du capitaine Graves, 1849. Cyprus, called by ihe Turks 
Kibris, the antient Kupros^ surveyed by captam Thomas Graves^ 
H. M. 8. Volage. 1849. 

19. Carte de MM. Gaudry et Damour, 1854 : Essai d'une carte 
agricole de file de Chypre^ par MM. Albert Gaudry et Amédée Da- 
mour^ dressé d'après la carte géographique inédite de M. de Mas 
Latrie^. C'est par amitié et par un scrupule de délicatesse que 
MM. Gaudry et Damour^ obligés de faire paraître leur publication 
avant la mienne, ont voulu mentionner ma carte. Mon travail, essen- 
tiellement géographique, n'a pu vraiment leur être bien utile. J'ai^ 
au contraire, beaucoup profité du leur. Toute la partie orographique, 
indiquant la direction et les formes des chaînes des montagnes dans 
le nord et dans Fouest de l'île, leur appartient en entier. Ils ont dé- 
terminé les limites des pays de vignobles bien plus exactement et 
plus complètement que je ne l'avais fait. Ils ont, dans leur itinéraire 
géologique à la recherche des anciens gisements métallifères, péné- 
tré dans des cantons de Tîle où le temps ne m'a pas permis de me 
rendre, retenu que j'étais plus souvent dans les villes de la côte et à 
Nicosie. 

1. naos TouTrage intitulé : Recherches scienUfiques en Orient, entreprises par 
les ordres du gouvernement pendant les années 1853 et 1854, par m. Albert Gau- 
dry, Paris, 1855, bnpr. impér., grand in-8. 
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ô. Itinéraires divers. 



Les itinéraires sont , dans les \07ages et dans les cartes , la 
partie la plus intéressante et la plus utile pour la géographie 
proprement dite. On y voit , résumé d'une manière rapide et sy- 
noptique, tout l'ensemble du voyage, son étendue et ses résul- 
tats principaux. Il n'y a là ni hésitations ni conjectures. L'au- 
teur n'y rapporte pas sur ouï-rdire des renseignements plus ou 
moins certains. Ses indications sont chacune autant d'i^rma- 
tions positives et précises , qu'il donne sous son propre témoi- 
gnage , avec des distances et des directions arrêtées. Il peut se 
tromper, il se trompe souvent; mais on doit, néanmoins, con«- 
sulter cette partie de son travail avec le plus de confiance. On 
peut être certain que c'est celle à laquelle il a porté le plus 
d'attention, parce que sa personnalité et sa responsabilité y sont 
le plus directement intéressées. 

Aussi ai-je recueilli avec le plus grand soin tous les itinéraires 
que j'ai pu me procui;er. Ils ne sont malheureusement pas très- 
nombreux. Je les mentionnerai ici dans leur ordre chronolo- 
gique, et avec les munéros que je leur ai conservés sur ma carte, 
afin de les distinguer et de les suivre séparément , même dans les 
espaces où ils se réunissent : 

4. Pococke. 1738. 

2. Drummond. 17^7. 

3. Mariti. 1768. 

4. Ali Bey. 1807. 

5. M. le général Gallier. 1833. Ms. 

6. MM. Marcel et Louis Cerruti. 1844-1847. Ms. 

7. Mon itinéraire. 1845-1846. 

8. M. le capitaine Graves. 1847. 

9. MM. Gaudry et Damour. 1854. 

6. Importance relative des villages et leur nationalité. 

« 

La liste des villages chrétiens dressée par les soins de Ta- 
laat-Elïendi ne m'a pas seulement servi , comme les* nomencla- 
tures de l'archevêché et du capitaine Graves, à constater l'exis- 
tence des localités dont les cartes et les itinéraires me donnaient, 
par approximation, la place. La liste du gouverneur indi- 
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quant le nombre d'imposés chrétiens de chaque bourg ou vil- 
lage, à l'exception de Nicosie, la capitale, mise en dehors et qui 
n'appartient à aucun district, j'ai pu, d'après cet élément, 
retrouver à peu près le chiffre total de la population de chaque 
localité et marquer son importance relative , quant à la partie 
chrétienne de ses habitants, du moins. Au moyen de signés 
particuliers, j'ai distingué les villages ayant moins de 35 
contribuables ou 200 habitants, ce sont les plus nombreux; 
ceux qui fournissent de 35 à 85 contribuables, et enfin les 
bourgs qui possèdent au moins 85 contribuables, chiffre repré- 
sentant une population environ de 400 à 500 habitants. On 
peut compter, en effet, dans chaque localité, cinq à six habitants 
pour un contribuable, les femmes, les enfants, les papas, les 
caloïers et tous les autres membres du dei^é se trouvant en- 
core, en 1841, exemptés de l'impôt, privilège qui a cessé vers 
1845. Ces chiffres ne se rapportent qu'à la partie chrétienne 
de la population, c'est-à-dire aux Grecs, aux Maronites et aux 
Arméniens, tous raïas et sujets du Grand Seigneur. Les Maro- 
nites, d'ailleurs, accablés de vexations jusqu'à ces derniers temps 
par les Grecs, sont bien diminués en Chypre. Ils ne forment 
guère qu'une population de douze à treize cents âmes, et n'ont 
plus que cinq ou six villages dans le district de Lapithos et Gé- 
rines. Quelques-uns habitent en outre Nicosie et la Scala. Un 
seul village. Haïes Makarios, près de Gérines, conserve encore 
une petite population arménienne. 

Je trouve qu'il y a environ en Chypre 1 30 villages ou bourgs 
turcs exclusivement ou presque exclusivement. Je n'ai pas le 
chiffre distinct de la population de chacun de ces villages, mais 
on calcule que l'ensemble de la race musulmane dans l'Ile est le 
tiers à peu près de la population générale et s'élève à 33 ou 
34,000 âmes. Les Turcs payent aussi un impôt nommé sàlguin 
équivalant à peu près au cinquième de la contribution que l'ile 
doit rapporter au gouvernement. Un signe particulier distingue 
des autres localités de ma carte les villages turcs dont j'ai pu 
connaître la position: 

7. limites^des districts actuels de me. 

L'état de Talaat-Effendi m'a encore servi à tracer, à ébaucher, 
au moins, les limites entre les divers districts de l'île, et je ne 
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crois pas me tromper en attachant une réelle utilité à cette partie 
de mon travail, quelque approximative qu'elle soit sous le rapport 
physique, parce qu'aucun essai sembld)le n*a été tenté sur les 
cartes anciennes ni modernes. 

Quelques-unes des anciennes cartes, de petite dimension et 
peu chargées de noms, comme les cartes de Venise de 1570 et la 
première carte de Goronelli, indiquentbien d'une manière générale 
les limites des onze contrées de TUe ; mais, dès que l'échelle s'a- 
grandit et que le terrain se charge un peu, comme dans la carte 
de 1566, dans la grande carte de Goronelli et dans les autres 
cartes spéciales, on ne marque plus la division des districts ou des 
contrées, parce qu'on n'a su où placer les lignes de démarcation 
qui devaient séparer les villages respectifs de chaque district. 
C'est la délimitation que j'ai cherché à effectuer sur ma carte, 
délimitation qull m'eût été impossible de retrouver et de figurer 
sans les tableaux de Talaat-Effendi et du capitaine Graves. 

La liste de Talaat répartit les villages de Chypre en onze dis- 
tricts seulement, mais plusieurs de ces départements sont dou- 
bles et formés de deux territoires, tour à tour séparés ou rap- 
prochés suivant les convenances de l'administration. Les listes de 
l'archevêché ou du capitaine Graves n'indiquent pas ces réu- 
nions de circonstance, et portent à seize le nombre des districts 
de nie, qu'on appelle en turc Cazabàs, en grec Êparchies. J'ai 
conservé cette subdivision la plus nombreuse , comme donnant 
un degré supérieur d'exactitude et de classification géographique. 

C'est en m'aidant des notes, des tableaux et des cartes dout je 
viens de parler, que je suis arrivé à délimiter un peu exactement, 
et ainsi qu'il suit, les seize départements de l'Ile de Chypre. On 
verra que les divisions modernes répondent à peu de chose près 
aux contrées du temps des Lusignans et des Vénitiens, quoique 
le nombre et le nom des circonscriptions aient changé. 

1 . Le district de Larnaka, anciennement les Salines, parait 
s'arrêter à l'ouest au petit ruisseau de Ealavasso, et s'étendre au 
N. jusqu'à Ora, au bas du mont Mâchera, qui reste dans l'Orini. 
Il comprend, toujours au N., les positions des deux Lefkara, le 
couvent du mont Sinaï, Chellia, ancien fief qui passa aux comtes 
de Morpho, et se termine vers l'est, au-delà de l'emplacement 
du village ruiné de Kasama, à la petite tour de Yéni-Kalé, en 
avant de Ridgelia, qui appartient à la Messorée. 

2. Le Limassol confine à TE. au district de Larnaca; il est 
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borné à l'O. par le Garilli, qui le sépare du Piskopi; au N., il se 
termine dans les montagnes un peu boisées qui rattachent le 
Mâchera à l'Olympe, au-delà des positions d'Agro et de Saint- 
Théodore. 

3. Le Piskopiy ordinairement réuni au limassol, a desUmites 
à ro. et au N. qu'il ne m'est pas possible de déterminer géogra- 
phiquementy entre l'Aydimou et le Kiiani. Je pense qu'il finit 
vers l'ouest, au-delà du beau stade antique situé en vue de la 
mer, sur les hauteurs qui dominent la plaine de Piskopi, ancienne 
seigneurie des Comaro Piscopia, branche différente de celle à 
laquelle appartient la reine Catherine. 

4. Le Kilani. Je suis forcé, en l'absence de tous renseigne- 
ments sur ce point, de donner des limites entièrement hypothé- 
tiques à ce canton, montagneux et riche en vignobles, ordinaire- 
ment uni à l'Aydimou. La question est incertaine de savoir s'il 
comprend le mont Olympe. Les anciennes cartes semblent laisser 
tout le groupe de cette haute montagne, la plus élevée de Chy- 
pre, dans le Pendaia, qui répond aujourd'hui au Lefka et au 
Morpho réunis. 

5. VAvdimou s'étend vers l'otiest au-delà du cap Blanc, jus- 
qu'à un ravin au-dessus duquel j'ai tu les ruines d'un village 
qui était peut-être le village de Teras , marqué vers ce point 
par les anciennes cartes. Au nord, il confine avec le Lefka, au- 
delà d'Arsos; à l'est, il s'arrête aux limites indéterminées du 
Limassol et du Eilani. 

6. Le Paphos est limité à l'ouest par le cap Melonta, près 
du village turc et du ruisseau de Malounta. D'après les états 
statistiques du gouverneur et de l'archevêque, il parait suivre 
au nord les bords d'un ruisseau près duquel se trouvent les 
villages de Psathi et de Kanavghiou, près du beau monastère 
de Khrysoroghiatissa; à l'est, dans les hauteurs, il côtoie un 
ruisseau qui paraît devenir, près de la mer, le Hiéropotamos, 
dont le nom rappelle le voisinage de la vieille Paphos, aujour- 
d'hui Kouklia ; mais, en descendant au sud, ses limites s'éloi- 
gnent nécessairement du Hiéropotamos, qui coule au milieu du 
Kouklia, et doivent reculer au moins jusqu'au ruisseau d'As- 
chelia. 

7. Le Kouklia, généralement annexé au Paphos, est compris 
entre les deux ruisseaux qui terminent vers Touest le Paphos, 
et vers l'est par le Eilani. Ses limites au nord sont bien vagues, 
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et probablement le gouvernement de la Sublime Porte ne les 
connaît pas plus que moi. 

8. KrysokhOy Khryokhou^ Krysofou. Je place la limite 
orientale de ce grand district où était , dans l'antiquité , une 
partie des célèbres mines de cuivre , sur le promontoire qui sé- 
pare les golfes de Pendaïa et de Khrysokho, au-delà du lieu dit 
Alexandreta, près de Tendroit où j'ai vu, dans les rochers du 
bord dé la mer, de grandes croix , que les paysans m'ont dit 
marquer les limites des évècfaés de Paphos et de Gérines. De ce 
point, en s'élevant dans l'intérieur, à travers le Tilliria et la 
forêt de l'Olympe, les limites sont bien conjecturales. Au sud, 
le Khrysokho finit à la ligne un peu incertaine où commence le 
Paphos. 

9. Le district de Lefka confine à l'ouest avec le Khrysokho , 
et doit s'étendre vers l'est jusqu'au ruisseau de Karoudi, où 
parait commencer le district moderne de Morpho. Dans le sud, 
il comprend, je crois, tout le massif de l'Olympe et le groupe 
de TAdelphé , en s'arrètant aux limites nord de T Avdimou , du 
Kilani et du Piskopi. 

10. Le Morpho se termine à l'est au ruisseau d'Angoulo, près 
de l'ancien village maronite de Bédélia, aujourd'hui abandonné. 
Les positions des villages de ce district situés vers le midi in- 
diquent, si ce n est rigoureusement, au moins d'une manière 
approximative, sa délimitation avec le Lefka et TOrini, qui lui 
sont limitrophes. Le Morpho ne peut s'étendre, je pense, jusqu'au 
lieu dit Palœo Khori ou Palia Khora^ près du petit port de Lefkar 
Le village du nom de Palœo Khori compris dans le Morpho, d'a- 
près les listes de Talaat et de l'archevêché, me parait être le dou- 
ble village de Pano Palœo SJiori, et Kato Palœo Khori, dont le 
premier appartient au Morpho, et le second à l'Orini, suivant 
M. Gerruti, qui est passé dans le voisinage des deux localités, en 
se rendant de Pharmaka à Agro. Le registre de Talaat confirme 
cette indication, en mentionnant deux positions de Palœo Khori, 
Tune, de 57 imposés, dans le Morpho, Tautre, de 51 contri- 
buables, dans l'Orini. 

1 1 . VOrini est un district intérieur, qui arrive, vers le nord- 
est, jusqu'aux portes de Nicosie. Il s'étend vers le sud jusqu'au- 
delà du Mâchera; mais aucun accident naturel ne me permet de 
le circonscrire d'une manière géographique. 

12. Le Kyihrxaj nom que les paysans chypriotes prononcent 
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Chirga^ comme ils ont fait Chirkach de Kyriaki, le Dimanche, 
est un district tournant autour de Nicosie , vers l'est, comme 
rOrini enveloppe la capitale vers l'ouest , longeant l'Orini dans 
toute cette même direction de l'ouest , et aussi difficile à déjii- 
miter rigoureusement que ce district. Vers l'orient , le Kytbrœa 
est séparé de la Messorée, dans une certaine étendue , par l'Idalia 
ou lalia ; mais il ne suit pas longtemps le cours de ce ruisseau , 
auquel Dali a donné son nom , puisqu'il comprend les positions 
de Pétrophani et de Eoschi. Au sud, il se termine au-delà de 
Dalikipos et de Mosphiloti, bien avant le mont Sainte-Croix. Ce 
district, qui faisait anciennement partie du Yicomté, arrivait au 
nord jusqu'à la mer. La carte de Venise de 1570, la carte de 
Paul Forlani , la petite carte de Goronelli , et même la carte ma- 
nuscrite placée en tête de la chronique de Florio Bustron (MS. de 
Paris) , quoiqu'elle soit un peu effacée en cette partie , indiquent 
très-suffisamment que les limites du Yicomté franchissaient la 
chaîne de montagnes de Cérines, en englobant le Pentédactylos, 
et qu'elles se terminaient au rivage même de la mer de Cara- 
manie , à l'est du château de Buffavent , et à l'ouest du couvent 
de Malandrina. Les villages renfermés entre ces deux positions 
étant positivement attribués par les états modernes (et même par 
quelques anciens, ce qu'il est nécessaire de constater) au district 
de Cérines, j'ai dû poser les limites du Kythrœa au-delà de 
la chaîne de montagnes qu'il comprend avec toutes les belles 
sources du Képhalovrysi , mais en avant de ces villages. 

1 3. Le Kèrynia , district de Cérines et de Lapithos , est borné 
au sud- ouest par le ruisseau d'Angoulo, qui le sépare du Mor- 
pho. Il confine au sud avec le Morpho et l'Orini, en arrivant 
également aux portes de Nicosie. À l'est, il comprend les po- 
sitions presque maritimes de Bélanissiko , Karmi et Khartzia, 
qui sembleraient avoir appartenu la plupart au Vicomte, d'après 
le prolongement donné à cette contrée par les petites cartes, et 
ne se termine qu'au-delà du village de Saint-Ambroise , Haïos 
Ambrosios, nom que les Turcs et les paysans grecs défigurent 
de deux façons différentes; en prononçant tantôt Jïaï Grosch^ 
tantôt Hat Vrossis ou Hevrésis. 

1 4 . Le fertile district de la Messorée , Messaoréa , Massaria 
ou Massarghaj touche à la mer de deux côtés, au sud et au nord. 
À l'ouest , il est borné par le Ky thrœa ; à l'est par le Karpas et 
le. district ou banlieue de Famagouste. 
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15. Le petit district de Famagomle est un territoire histo- 
riqiie. En 1374, qaand les Génois déclarèrent la guerre au roi 
de Chypre, parce qu'ils étaient plus forts que lui, et que le 
port de Famagouste convenait à leur commerce, ils s'emparèrent 
de cette .ville, s'obligearit formellement * à la restituer au roi 
après le payement des indemnités de guerre. De momentanée, 
l'occupation devint définitive , par le procédé connu, et, peu 
de temps après, en 1383, un nouveau traité, imposé à un 
prince .captif, leur abandonna la place entière de Famagouste, 
son port et sa forteresse, avec un territoire de deux lieues 
autour de la ville '. En 1464, les rois de Chypre reprirent Fa- 
magouste ; néanmoins les habitants des deux lieues se consi- 
dérèrent toujours depuis lors, sous les Lusignans et sous les Vé- 
nitiens, comme ayant droit à certains privilèges que les Génois 
n'avaient pas manqué de leur accorder, pour rendre leur sort 
enviable à leurs voisins '. Ainsi s'eèt créé, en dehors de toute 
condition physique, et s'est conservé jusque sous les Turcs, qui 
n'y comprennent rien, un canton, ou petit district exceptionnel, 
de deux lieues de rayon autour de Famagouste, bien que, admi- 
nistrativement et financièrement, la ville de Famagouste et son 
territoire soient unis aujourd'hui au Karpas. — ^ Les deux lieues 
doivent commencer, vers le nord, au petit ruisseau qui se trouve 
au-delà des ruines de Sal aminé et du monastère de Saint-Sei*ge. 
Elles comprennent positivement Limnia, laissent dans la Messo- 
rée Stylous, s'étendent 'au sud, jusqu'au-delà de Paralimui et 
du petit lac de Paralimni, mais laissent aussi dans la Messorée 
le village de Sotira, situé sur le bord occidental de cet étang. 

16. Le Karpas est le vaste promontoire qui s'avance vers le 
golfe d'Alexandrette et que les géographes arabes disent tenir au 
continent d'Asie par une chaîne de montagnes sous-marines. Il 
s'étend au sud jusqu'au ruisseau où commence le territoire de 
Famagouste ; en remontant vers le nord, il s'arrête au ruisseau 
de Trikomo, et finit sur la côte septentrionale du canal de Cara- 

1. « Quod restitaent âvitatem Famagustae cum Castro et suburbiis, » etc. Traité 
de Nicosie, da 21 octobre 1374. Sperone, Real grandeua di Genova, in-fol. Gênes, 
1769, p. 1C6. 

2. Traité de Gènes, du 19 féTiier 1383, entre la république et le roi Jacques V^ de 
Luftignan. Spenrne, loc, cit, p. 116. 

3. Voy. Histoire de Chypre , t. n » p. 395 , 47*2 , n. ; 476 ; t MX ,1). 170 , 485 et 
suiv. 

2 
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manié, entre Davlo, qui lui appartient, et Ylamoudi, qui est de 
la Messorée. 

' 8. Limites des anciennes contrées sous les Losignans et les Vénitiens. 

Sons la domination des Lnsignans, du moins dans les der- 
niers temps, et sous la domination des Vénitiens , le royaume 
de Chypre était divisé en onze districts ou provinces qu'on 
appelait eu français contrées, en italien contrade. C'étaient 
le Vicomte, la Messorée ou le Sivouri^ le Karpas, le Cérines, les 
Salines, le Mazoto, le Limassol, rAvdimou, le Paphos, le Pen- 
daïa et le Ehrysokho. Nous retrouvons ces divisions dans les 
16 districts modernes. Quelques noms ont changé; le territoire 
de quelques contrées a été subdivisé en deux districts ; d'autres 
contrées, au contraire, ne répondent plus qu'à une partie d'un 
district actuel; mais néanmoins, au milieu de ce déplacement, 
la généralité des circonscriptions anciennes se combine et s a- 
dapte encore, pour ainsi dire, matériellement avec les limites 
des circonscriptions modernes. 

1. Le Vicomte j dont Nicosie était le chef-lieu administratif, 
répond aux deux districts réunis de TOrini et du Eythraea. L'état 
des villages de l'ancien royaume transcrit dans les mémoires de 
François Attar et du comte de Tripoli * établit cette concordance 
de la manière la plus certaine, puisque l'on retrouve dans la 
liste des localités du Vicomte celles qui aujourd'hui appartien- 
nent aux deux districts indiqués. Le Vicomte s'étendait donc 
entre la Messorée et le Morpho, autrefois le Pendaïa, suivant les 
limites un peu vagues précédemment indiquées. Il faut croire, 
en outre, d'après les cartes anciennes, qu'il arrivait jusqu'à la 
mer de Caramanie, bien que les positions de Khartzia, Trapeza, 
Earmi et Saint-Ambroise, qui répondent à cette extension ma- 
ritime du Vicomte, soient attribuées à la contrée de Cérines dans 
l'état du comte de Tripoli. 

2. La Messorée comprenait, outre ses limites actuelles, la 
ville et le territoire de Famagouste, rattaché aujourd'hui au 
Karpas. Cette contrée porte aussi dans quelques cartes le nom 
de Sivouri et Sygouri,' qui est le nom d'un canton particulier 
traversé par le Pidias^ où les Lusignans avaient fait construire 

1. J'ai donné quelques extraits de ces mémoires panni les documents justificatifs 
deV Histoire de Chypre»!. m,p. 619. 
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le Château-Franc, pour couvrir la route de Nicosie contre les 
entreprises des Génois de Famagouste. 

3. Le KarpaSj où était la forteresse de Eantara, une des dé- 
fenses du royaume^ répond à peu près an Earpas moderne, sans 
le canton de Famagouste. 

4 . Le Cérines avait les limites du district actuel de Lapithos 
et Kérvnia, sauf l'entaille plus ou moins étendue, et plus ou 
moins certaine, que lui enlevait la continuation du Vicomte jus- 
qu'à la mer. 

5. Les Salines sont la partie orientale du district moderne de 
Larnaca, que les Turcs appellent toujours district des Salines, 
depuis la partie de la rade d'où part la Messorée, jusqu'au ruis- 
seau d'Arpera ou de Chiti, qui le sépare du Mazoto. 

6. Le Mazoto^ nom d'un village, d'un cap et d'ua petit 
canton situé entre le mont Sainte-Croix et la mer, comprenait 
dans sa circonscription la plus étendue toute la partie occiden- 
tale du Larnaca moderne; il était borné à l'est par le ruisseau 
de Chiti et à Touest par le village et le ruisseau de Kalavasso. 

7. Le Limassol était formé des deux districts souvent réunis 
encore du Limassol et du Piskopi. 

8. VAvdimou ancien est la réunion de l'Avdimou et du Ki- 
lani modernes. 

9. Le Paphos répond aux districts de Baiffo et Koukiia. 

10. Le Pendàiaj nom particulier du petit pays maritime que 
baigne le fond du golfe de Pendaïa, au liord de Lefka, compre- 
nait autrefois les deux grands districts actuels de Morpho et de 
Lefka. Sa limite au nord était donc l'Angoulo; à l'est, les con- 
fins peu certains de l'Orini ; au sud et à l'ouest, les limites mêmes 
du Lefka moderne. 

1 1 . Le Khrysokho enfin, que les Français appelaient la con- 
trée de CrusocqueSj comportait, tout semble l'indiquer, la même 
étendue et les mêmes limites que le Khrysokho moderne. 

Dans l'intérieur des cotitrées , il y avait , sans aucune régula- 
rité à cet égard, des subdivisions territoriales. Indépendamment 
des cantons ou pays de Kythrœa et de Tamasia dans le Vicomte, 
du Mazoto proprement dit dans la contrée de ce nom, du Pen- 
daïa et du Myrianthoussa dans le Pendaïa, et de VAkamas dans 
le Kbrysokho, les documents constatent l'existence de nombreux 
bailliages et de sergenteries , comprenant chacun plusieurs ha- 
meaux ou villages. 
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Ainsi on trouve mentionnés dans leYicomté : les bailliages de 
Palm Khytro et de Lakadamia ; dans la Messorée, ceux de 5t- 
vouriy d'Aschia, Sotira^ Lefkoniko et Lyssi ; dans le Karpas, un 
bailliage du Karpas ; dans le Gérines , le bailliage A^Aradippo ; 
dans le Limassol, celui de Polemidia ; dans le Papbos, les bail- 
liages d'£mDa, diAschelias^ de Kouhlia et de Mamogna; dans le 
Pendaïa, ceux de Morpho^ de Marethasse du comte * et de Ma- 
rethasse de ïa Real ^; dans le Ehrysokho enfin, ceux de Khry- 
sokho et d'Aleœandretaj pour les Français Lexandrèie, 

J/ai pu d'autant moins indiquer , même superficiellement , les 
limites de ces subdivisions , qu'il m'est prouvé que , outre le 
village ou les villages principaux du bailliage, un certain nom- 
bre de localités, quelquefois assez éloignées et appartenant même 
à des contrées différentes , dépendaient , au moins pour l'admi- 
nistration rurale, du village qui donnait son nom au bailliage, 
et dans lequel devait résider un officier civil ou peut-être sim- 
plement un agent du domaine royal. 

9. Tableau des Tilles et Villages de l'Ile. 

Je n'ai plus que quelques mots à dire du tableau qui fait suite 
à cette notice et la complète. Je l'ai formé, avec le plus grand 
soin, de renseignements pris à des sources bien diverses. 

Noms grecs et turcs. — J'ai réuni d'abord dans une première 
colonne tous les noms grecs des localités que m'ont donnés les 
listes de l'archevêché et du capitaine Graves. On remarquera 
dans cette nomenclature, dont j'ai conservé Tordre et les divi- 
sions, un certain nombre de noms turcs déjà adoptés par les 
Grecs, comme Tatli Sou, Kourou Monastir, Eaïmakli, Yenidgé 
Keui, Orta Keui, etc. 

A la suite du nom grec, se trouve le nom turc de la localité. 
Les noms de cette secoude colonne, presque tous fournis par le 
capitaine Graves , et originairement écrits en caractères arabes , 
out été transcrits à ma demande et par ses soins en caractères 
romains. 

Je disais qu'en plusieurs localités, autant qu'on peut en 
juger par les listes de l'archevêché, les Grecs paraissent avoir 

1. C'est-à-dire, du comte d'Édesse, de la famille de Morpho. 

2. Appartenant au domaine royal. 
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accepté les noms nouveaux donnés assez souvent par les Turcs 
aux villages où ils s'établissent. Plus fréquemment encore, 
tandis que les Turcs emploient les noms nouveaux imposés par 
leur convenance^ les Grecs continuent à appeler les mêmes lieux 
de la vieille dénomination ethnique. Ainsi Topchi Keui^ du Ear- 
pas , est toujours pour les Grecs Haïos Andronikos ; Minari 
Keui^ du Eythrœa, est Néo Khori; Ghizilbash Keui est Trakho- 
nasy etc. J'ai, dans ce cas, porté les deux noms sur ma carte 
lorsque je les ai connus. 

Le nom entièrement nouveau n'est , au reste, qu'une ex- 
ception. Généralement, le nom turc n'est qu une déformation 
très-reconnaissable du nom grec approprié aux exigences guttu- 
rales et aux oreilles des nouveaux maîtres du p^ys. 

La répugnance qu'ont les Turcs, comme tous les peuples sémi- 
tiques, à commencer un nom par deux consonnes consécutives, 
explique ces nombreuses antépositions d'un t devant les noms 
grecs, additions que nous retrouvons en Chypre dans Iskeleh , 
nom turc de la Scala; dans Iskarino, répondant à Skarino, /fclo- 
nari à KIonari, Istato à Statos, Istroumbi à Stroumbi, Iflasou à 
Phlasou, Iftericoui à Ptericoudi, //lotit à Phloudi, Iklebin à Kle- 
pini^ htrongilo à Stronghylo, Istyllous à Stylous, etc. 

C'est encore à la même disposition négative qu'il faut attribuer 
les inversions constantes de la syllabe initiale Tri en 7ïr, d'où 
viennent les formes turques Tirmiklini pour Trimiklini, Tirkomo 
pour Trikomo, etc., et qu'il faut rapporter ces atteintes à l'ac- 
cord des genres, dont les peuples étrangers s'inquiètent peu, d'où 
viennent les noms extraordinaires d'Hdia Pavlo, Haia Thoma^ 
HataNikola, HdiaTotorOj pour éviter Haïos Pavlos, Haïos Tbeo- 
doros, etc. Cette habitude a tellement prévalu chez les Turcs, au 
moins en Chypre, qu'ils emploient la forme Hdia même devant 
une voyelle, et qu'ils disent Haia Yorghiy Hdia lanni, Hdia 
Hevrès , etc. Seulement ils ajoutent quelquefois un N eupho- 
nique entre Haïa et le nom propre, d'où le nom Hâta Nakofo 
pour Haïos Iakobos de la Messorée. 

Fréquemment les Turcs changent pour l'adoucir le P en B, et 
disent Birgo pour Pyrgos; le K en G : Givizil, Gelagi^ Givida, 
pour Kivizil, Kellaki, Kivida ; ils permutent les dentales Trap^ 
pta, OmotoSj pour Drappia, Omodos. Habituellement ils transfor- 
ment en g l'iota qui précède les voyelles o et a. Ils disent Khorgo 
au lieu de Khorio, et altèrent ainsi tous les composés de ce mot, 
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qui signifie village : Kalokhorgo, Palseokhorgo , Mesakhorgoj 
Peràkhorgo. Us prononcent de même Syrganokhorgo pour Sy- 
rianokhoriOy Tillirgha pour Tyliria , Messargha pour Messaria , 
Zacharga pour Zacharia. 

Liste de Tàlaat'Effendi. — Après les formes que je tiens comme 
les plus ordinaires des noms grecs et turcs, j'ai cru devoir don- 
ner, dans une troisième colonne, les noms des localités fournis par 
le recensement de Talaat-Effendi ; mais je dois faire observer que 
les noms de cette liste, dressée primitivement par quelque Grec 
attaché à l'administration turque, communiquée à plusieurs 
consuls dans la forme où je la reproduis, ai ce n'est dans le même 
ordre, a été copiée sur les registres du gouverneur par un Italien. 
De là vient l'aspect et la consonnance italiennes qu'ont pris beau- 
coup de noms dans la transcription, qui est quelquefois une tra- 
duction du nom grec. J'ai cru devoir la conserver néanmoins en- 
tièrement et fidèlement, parce que son caractère administratif lui 
donne une valeur particulière , et qu'elle fournit des indications 
utiles pour suppléer aux mentions des listes précédentes. 

J*ai dit que toutes ces listes, quoique dressées par les soins ou 
sur les indications de l'autorité, n'étaient pas tout à fait complè- 
tes. Voici le moment de le prouver. Il me suffira de citer quel- 
ques faits dont il me serait difficile au reste de donner la véri- 
table cause. Gomment expliquer par exemple que Yarochia, 
près de Famagouste, et Earava, près de Lapithos, deux gros 
villages connus en Ghypre de tout le monde et habités par des 
chrétiens, ne figurent pas dans le tableau de Talaat-Effendi ? 
Eholetra dans le Paphos , Skoulli dans le Ehrysokho, où sont 
passés MM. Gaudry et Damour, Sakistras dans le Lefka, auprès 
duquel est une sourte où j'ai campé, manquent également au 
registre du gouverneur. Ges villages se trouvent mentionnés, il 
est vrai, dans la liste de l'archevêché, mais cette liste elle-même 
est entachée de plusieurs omissions. Mariou, près du torrent 
de Yassilipotamo, qui lui donne aussi son nom; Kalokhorio, 
dans le Larnaca; Arkhangeli, du Limassol, et les autres villa- 
ges inscrits à la fin de chaque district, dans la nomenclature 
qui fera suite à cette notice, n'y figurent pas. 

L'imperfection possible des copies communiquées aux consuls, 
à M. Graves et à moi-même, ne me paraît pas suffisante pour 
expliquer les oublis que je signale. Le vice radical de ces do- 
cuments vient probablement de la négligence qu'apportent les 
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Orientaux à presque tout ce qu'ils font, du peu de prix qu'ils 
attachent à l'exactitude et à la vérité, même dans les renseigne- 
ments qu'ils savent intéresser le plus ceux qu'ils veulent obliger ; 
puis aussi de l'éloignement qu'ont les Turcs "à fournir aux étran- 
gers des notions sur les pays conquis et de la crainte des raïas 
eux-mêmes de contribuer en quoi que ce soit par leurs indi- 
cations ^ à l'augmentation des impôts qui pèsent sur eux. 

Je ne puis me flatter d'avoir comblé toutes les lacunes des états 
dont je viens de parler, et je dois remarquer en outre que ces la- 
cunes ne sont peut-être pas partout aussi nombreuses qu'elles le 
paraîtront. Plusieurs des noms grecs ajoutés par moi à la fin des 
listes de l'archevêque et du gouverneur peuvent n'être que des 
répétitions des noms de villages turcs. Je manque des rensei- 
gnements nécessaires pour faire disparaître ces doubles emplois, 
qu'un habitant du pays me signalerait aisément , s'il y en a , 
mais que d'ailleurs je crois peu nombreux. 

Population, — J'ai emprunté encore au registre de Talaat- 
Effendi les chiffres indiquant le nombre d'imposés chrétiens de 
chaque village, comme élément d'appréciation de l'importance de 
la localité et de la population générale de l'île. En additionnant les 
nombres de cette liste et y ajoutant les totaux des villages par 
districts, je trouve les résultats suivants : 

DUtricts. Nombre de contribaablrs. Nombre de viUafés. 

1. Lamaka 1835 49 

2. Limassol 1039 46 

3. Piskopi 347 23 

4. KJlani 583 22 

5. Avdimou 454 22 

6. Paphos 1137 59 

7. Kouklia 334 27 

8. Khrysokho 729 61 

9. Lefka 936 48 

10. Morpho 933 49 

11. Orini et Tyliria 1106 58 

12. Kythrsea 1128 54 

13. Lapithos et Kérinia 624 47 

14. Messorée 1672 79 

15. Famagouste 347 10 

16. LeKarpas 916 51 

■ Il I 11 — 1.^— ^i^iM 

14,120 705 
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Les 14,120 imposés chrétiens répondent environ à une 
population de 74,000 âmes. 

Sur lesquels i! y a, comme je l'ai dit, 1200 à 1800 
Maronites. 

A ce chiffre, il faut ajouter la population de Nicosie, 
Leptosia des Grecs, Leufcouché des Turcs, qui se dé- 
compose ainsi : 

Turcs 8,000 

Grecs 3,700 

Arméniens 150 

Maronites 100 



Total 11,950 11,950 

Plus, pour les Turcs des campagnes des seize districts 25,000 
Européens, et quelques Maronites résiliant à Larnacà 500 



Total général de la population de llle 1 1 1 ,450 âmes. 

En France, sur une superficie égale à celle de l'île de Chypre, 
on trouverait une popalation d'un demi-million d'habitants. A la 
fm du règne des rois français, après des guerres et des émigra- 
tions désastreuses , on comptait encore en Chypre une population 
totale de 147,700 habitants. Nicosie avait 16,000 âmes; Fama- 
gouste, presque désert aujourd'hui, 6,500 *. 

En ce qui concerne le nombre des villes et villages de l'iIe, je 
trouve un total de 705 ou 706, et je ne crois pas que ce nombre 
soit de beaucoup inférieur à la réalité. A la fin du quinzième siè- 
cle, et sous le régime vénitien, le mémoire du comte de Tripoli 
donne la récapitulation de 818 villages^; un autre document eu 
mentionne 834 ',et le père Etienne de Lusignan élève ce nombre, 
à la fin de la domination vénitienne, à 850 * . 

Transcriptions des noms des localités. — Les deux dernières 
colonnes de mon tableau sont réservées à la nomenclature des 
noms portés sur la carte, dont elles offrent plus particulière- 
ment le résumé. Dans la première de ces colonnes, se trouve le 
nom même de la localité, tel qu'il me parait devoir être écrit ; 
dans la seconde, et eu regard des premiers, les noms français 
du moyen âge que j'ai pu recueillir. 

1. Histoire de Chypre , t. ni, p. 494. 
, 2. Mémoire ms. dont il est parlé, Histoire de Chypre, t. III, p. 519. 
^3. Histoire de Chypre, t. ni, p. 494. 
4. Histoire de nie de Cypre, fol. 36 v*. 
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Pour la transcription des noms orientaux, grecs ou turcs, ma 
règle a été, tout en restant le plus près possible de l'orthographe 
étymologique, de rendre avant tout, aussi exactement qu'il se 
peut avec nos caractères français, les noms tels qu^on les pro- 
nonce en Chypre et en plaçant l'accent tonique sur la voyelle 
qui en est affectée. Sans doute il y a, à cet égards une grande va- 
riété de prononciation et d'intonation, suivant qu'on s*adresse 
à un Turc ou à un Grec, à un Grec du Karpas ou à un habitant 
deTOrini; j'ai cherché, en consultant les gens compétents du- 
rant mon séjour à Larnaca et à Nicosie, à trouver la forme qui 
peut passer comme la prononciation à la fois la plus régulière 
et la plus commune. 

Les mots turcs, peu nombreux au reste sxtr ma carte, n'offrent 
pas de difficulté de reproduction en caractères français. Quant à la 
transcription des mots grecs, je ne pouvais suivre de meilleur 
modèle que celui de la carte de la Grèce moderne due à nos offi- 
ciers d'état-major, guidés dans cette partie de leur travail par 
les avis de M. Hase. Je rends toujours comme eux le x par le ft, 
et ma seule exception, justifiée également par leur exemple, est 
pour le nom de la Scàla, mot italien assez fréquent en Orient et 
admis par les Grecs. Je remarque en outre que, dans l'usage 
habituel, le c se substitue fréquemment au k dans plusieurs 
autres mots^ tels que Larnaca^ qu'il semble un peu étrange 
aux Européens d'écrire Larnaha. 

Le X, X9 £t été rendu presque constamment par fcA, excepté 
dans quelques mot^, comme Schirokitiaj que les Chypriotes ne 
m'ont pas paru prononcer avec le son ordinaire du x» niais plu- 
tôt comme le sh anglais. B, ^, répond à notre v ; r, y, se rend 
par g devant a et o, par y devant e, eij têtu; Z, i^, par z ou 
par s y suivant l'usage du pays; Mx, par 6. 

Anciens noms français. — J'ai recherché avec une attention 
toute particulière les vieux noms français^ conservés par les do- 
cuments authentiques, les chartes et les chroniques. Ils ne sont 
pas nombreux et ne dépassent pas de beaucoup une centaine, 
car je suis bien loin de poiivoir rapprocher, avec preuve, de 
chaque nom géographique grec le véritable nom français lui 
correspondant du temps de nos princes. 

J'ai du reste écarté, presque sans exception, tous les noms 
employés dans nos textes, quand ils ne sont que la reproduction 
même du mot grec, comme Vromoloxiaf Trahonaj Piscopio^ 
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Alona, Letimwuj Catodrij Louriquinaj Alexandreta, Tri- 
mizhia, Psimolofou, Apanoquij EvrikoUy etc. Ces formes de- 
viennent surtout fréquentes dans les documents chypriotes au 
quinzième siècle, quand le français s'altère, et quand les 
Grecs, infiniment plus nombreux dans File que les gens de 
race latine, et jusque-là tenus trop à l'écart, prennent une 
plus grande part au gouvernement du pays. Néanmoins, même 
dans les chartes du treizième et du quatorzième siècle, et dans 
les Lignages, qui sont de la même époque, on trouve les for- 
mes grecques d'Aîa, Naya^ Laquia^ EniameliaSy Clafdiaj etc. ; 
mais ce sont des exceptions. 

En examinant les autres noms, bien évidemment produits par 
la vieille articulation de nos pères, on peut constater de nouveau 
ici cette double tendance du français à ramener , pour les 
adoucir, à la consonnance plus délicate de Ve muet les ter- 
minaisons sonores et bruyantes qui lui répugnent ; et, d'autre 
part, à donner un article aux noms, à prodiguer cet article, on 
peut le dire, à tort et à travers, pour rapprocher, le plus sou- 
vent possible, les mots inconnus de noms ou de sons habituels. 

Ve muet final, qui est un des caractères et un des charmes 
du français, s'impose presque à toutes lés terminaisons grecques 
et les supplante. Non-seulement les désinences en a fléchissent 
et s'éteignent, Schirokitia devient Chirochitie^ Galepia CalopeSj 
Emva Embes, Lemva Lembes, Lefka Lefques, Alektora Alec- 
torej Omorpbita Morfites, Aschia Asquie, Eellia CwilUes^ et 
QmllyeSj etc.; mais les terminaisons èSj t,.n, os, ouy o cèdent 
aussi, et sont remplacées par Ye ou Ve$ muet, soit singulier, 
soit pluriel. Eividès et Kivida donnent Quevides, Limnati £tm- 
niate, MonagrouUii Monagrole , Arzos Arzes , Paphos Baffe , 
Afdimou Afdime, Avgorou Avegore, Phlasou Flaçe, Aradippo 
Radippe, etc. Quelquefois le mot français s'arrête en apparence 
à une consonne rude : Pisur, SiUcq, Mériq, mais la voix ajoute 
forcément à ces terminaisons brusques 1'^ muet, qui les pro- 
longe et les adoucit. 

La terminaison i est acceptée et persiste très-souvent. On 
trouve, dans de bons textes, Stavrocomij Piguy, Saint-Fouti, 
Saint-Demeti ; quelquefois l'addition d'un e muet lui donne une 
apparence plus française (Sivouri Sivorie\ ou le son tout fran- 
çais oie (Piroghi Piroie) ; quelquefois la terminaison in se sub- 
stitue à l'i, et fait également un mot tout à fait français : Xéri a 
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donné Chirin. La désinence on est encore bien française et s'as- 
simile fréquemment les terminaisons grecques o, ou, os : Paphos 
PaphonSj Odou Odon^ Klirou Kliron, Nisso etNissou Nison, 

Quant à l'article, il porte au hasard sur toute espèce de mots, 
en détache une partie ou s'y ajoute en entier, comme détermi- 
natif, par le penchant qui nous porte à ramener les noms que 
nous ne comprenons pas vers des formes usitées et familières. 
Il crée ainsi constamment des mots qui semblent avoir une si-* 
gnification bien positive, mais qui, le plus souvent, n'ont en 
réalité que Tapparence d'un nom, et n'offrent aucun sens. C'est 
ainsi que Lapithos a fait La Pison^ Agrida La Gride, Pyla Les 
Pyles, Kolossi Le ColoSy Paradisi Le Paradis, Anoghyra La 
Noyère, Phinika La Fenique, Ënklistera LEnglistre, Kouklia 
La Covochy Morpho Le Morf, Eythrœa La Quithriey Treme- 
tboussia La Tremetossie, Gastria La Gastrie^ Pistaki Le Pislac^ 
Ornithi LOrniphe, Kiti Le Quid^ Potamia, La Potamie, Kan- 
tara Le Candairej Tembros Le Temple, Episkopi, fief dés Cor- 
naro, La Piscopie des Corniers, Kavos tis Grseas (cap de la 
Vieille) Le chef de la Grèe^ Aschelias L Échelle. 

n n'y a là aucune préoccupation du sens original, aucune re- 
cherche de la signification du mot. Ce n'est ni de la synonymie, 
ni de la traduction ; c'est le simple procédé de Thomophonie la 
moins étudiée, telle qu'en faisaient les Français du temps de 
YiUehardouin, en appelant la ville de Modon Le Mouton, Larisse 
L'Arche ; telle qu'en font tous les jours nos colons et nos sol- 
dats de l'Algérie, en'nommant l'Oued-el-Harouch ItRuisseau de la 
Rousse^ rOued-Smendou la Rwière du Chemin doux. Si la race 
franque eût pris racine en Chypre et en Morée, les noms bi- 
zarres créés par les conquérants y seraient restés avec eux. Si 
notre nation devenait prédominante par le nombre en Afrique, 
et si l'imprimerie n'était là pour conserver la tradition, les noms 
forgés par le vulgaire finiraient, à la longue, par s'imposer à 
la société et à l'administration. Dans l'état actuel de la civilisa- 
tion, de pareilles déformations des noms indigènes et de pa- 
reils empiétements du langage populaire sont impossibles, mais 
dans les temps anciens c'est certainement par la prononciation 
de la multitude dominante que se sont successivement déformés 
et recomposés les noms géographiques. Les envahisseurs ne son* 
geaient guère à l'idée qui pouvait résider dans le mot : ils tradui- 
saient le son qui frappait leurs oreilles. 
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Géographie ancienne. — Je ne puis me dispenser de parler, en 
terminant, des noms antiques inscrits sur ma carte, bien que je 
n'aie pas cru devoir les rappeler dans le tableau suivant, en rai* 
son de leur petit nombre. La géographie ancienne de Chypre 
n'a pas beaucoup avancé depuis les travaux de d'Anville. 
M. Engel s'est occupé de l'histoire plus que de la géographie de 
l'Ile. M. Ross n'a pu explorer qu'une partie bien restreinte du 
pays. 

Les grandes positions d'Amathonte, d'Idalie, de Gitium, de 
Paphos Nea et de Palœa Paphos sont mieux détermioées. Mais 
combien de localités fameuses dont la situation est insuffisam- 
ment précisée ou totalement ignorée : Golgos, Uranie, Soli, 
Throni, ^pœa, Ghytri! combien de villes secondaires, men- 
tionnées par les auteurs anciens et par Etienne de Byzance, 
dont la position est encore moins connue ou très-conjecturale- 
ment indiquée : Amamassos, Macaria, Hyle, Alexandria, Satra- 
chos, Tembros, Asinœ, Panakron ! En dehors de l'étude des textes 
et des monuments de l'antiquité, sujet que je n'ai point abordé, 
les simples observations du voyage à travers un pays nouveau 
fournissent des notions qu'il est toujours bon de recueillir et de 
constater, soit comme résultats offrant déjà un commencement 
de preuves, soit uniquement comme appel et point de départ 
vers des recherches et des vérifications ultérieures. Ainsi, ne 
peut-on pas considérer comme bien vraisemblable que VAlexan-- 
dria de Chypre était située au lieu appelé aujourd'hui Alexan- 
dreta, près du cap de ce nom, dans les contrées du Erysokho, 
où existait au moyen âge un village A'Aïeocandretaj et où l'on 
peut voir encore des débris antiques et des carrières ancienne- 
ment exploitées.^ Tembros ne parait-il pas être le village mo- 
derne du même nom, dans leEérynia? Peut-être Panakron se 
trouve près du ruisseau ignoré de Panàgra, à l'ouest de La- 
pithos, près des hauteurs boisées où les paysans m'ont dit exister 
des ruines antiques. L'évèque de Paphos m'a parlé d'un monas- 
tère de son diocèse nommé ÀsinoUy aujourd'hui dans le Morpho, 
qui conserve probablement les derniers vestiges du nom et des 
constructions de l'ancien Asini. Je n'ai point négligé de mention- 
ner sur ma carte, avec la réserve nécessaire, ces indications, 
comme rapprochements et simples conjectures. 

Voici la nomenclature des localités modernes de Tile, divisée 
en 16 districts, dont j'ai parlé. 



TABLEAU 

DES VILLES ET VILLAGES DE LlLE DE CHYPRE. 



1. DISTRICT DE LARNAKA. 



Meveoû. 


Mencvi. 


Meceu. 




Chltti. 


Klly, 


DtpiSÀwKiTdnt. 






»b!>ti(. 


HaiDlto. 


HawlM. 




AnatotiBh. 


AnatoU. 


Al»wuwiî. 




AlMuInoo. 


K<KpCrtW. 


KiofugDie. 


CO&DU. 


Atio; atâSupoc. 


A la Toloro. 


San Teodoro. 


Ixaçivûu. 


iBkarino. 


SchuiDD. 




SchlcogUiiih. 


CbitokJUa. 


'K^.atiffiAêno;. 


SemailiuicDO. 




Mapiv.. 


Maroni. 


HatODt. 


roxvil- 


TodlDl. 


Tohi. 




Kalogri, 


Catodri. 


Kirw AtOxapa. 


KatoLafcQU. 


Cato Lefcar». 
Slaïtoi. 


■Avw Ariioipo. 


Psno Letbara. 


San Dlmllrl. 
Sao Giorgio. 
S. ADdroDloo. 


B>£Xk. 


VBvia, 




Aifia. 


Laysb. 


Laghla. 


Oçi. 


Ora. 


Ora. 


AxiMCVOÙ. 


Akapnou. 


AcapDn. 


M«).(«i. 


UeliDl. ■ 


Melinl. 




Trappla. 


Drapla». 




Kslavassou. 


CsIaraMou. 



KlUaucItlti. 
(Jardins de Chili.) 
HazoU. 
Anapholl. 
Alamind. 
Kito Kâphiuou. 
Péno Kdphinou. 
Haï Theôdoro. 
Skarfoo. 
Sddrokltiâ. 
PsemtUmâno. 
Uaiàm. 
TokhDl Pâno. 
Tokhol KÂto. 
KmOiy tis Letla- 

Kilo Lélkara. 
St&vnw, HÂioa Di- 
mitrijUÂïoxCedr- 
gios et Hiïos An- 
dTdnikoa tormenl 
PinoLélkaro. 

. vâïla. 
LÂhia. 

: Oré. 
Akapooii. 

I Helini. 

I 

I KalaTassd. 



Saipt-Ladre. 
Moneho. 
LeQuid. 



Soint-Thodre. 
OiirochlIU. 



li II 1 1 lu •Ulivt •h Data ii 



1 MEntGa-riixa. 



Armcnobbor. 
Houltalaka. 
Ala Diclio. 



HOUS 
tléa anima carie- 


ictuel 
Mita 


ADcIeas 
noms (raDfaia. 


ifia. 




■». 




Ixxùi. 




lan&uos. 




aa. 




i. 


Peleodrea, Pfr 
londKsr 


itaotttos. 

10. 




ilHÎ. 


Hnoagrole. 


Uout^da. 




Agroûnda. 
ATlcbingeli. 
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ffOMS GRECS. 


NOMS TURCS. 


LISTE 
de 

Talaat- 


LLAGES 
tiërement 
on Maronites. 


iOMBRE 
ants chrétiens 
mposés. 


NOMS 
portés sur ma carte. 






Effendi. 




1 


Nom actuel 


Anciens 








t 


des localités. 


noms français. 




1 1 1 1 
III. DISTRICT DE PISKOPI, 




OBDINAIREMENI 


' R^Uni AU DISTRICT DE LIMASSOL. 




1 'ETCKTXMriQ. 


Nefsi Piscopi *. 


Episcopl. 


B.d.T. 


kU 


Episkopi ou Pis** 
kopi. 


LaPiscopiedes 
Corniers. 


2 IcoTTipa. 


Sotira. 


Sotira. 




11 


Sotira. 




3 *Ayia *u>a$tç. 


Ala Fila. 


Santa Fiiaxis. 




63 


Hàïa PhyUa. 




A 'Àva> Ki6iSa. 


Pano Givida. 


Kivides. 




18 


Kivides Kato. 


Qaevides, Ki- 


^ Kantù Ki6tda. 


Kato Givida. 


CK&T lU^O* 




AO 




vides. 


'Avo) IXoXepifôia. 


Pano Polemidia. 












"7 Kàto) noXe{iC8(a. 


Kato Polemidia. 


Polemidia. 




2A 


Polemidia. 


Pelemidia. 


8 KoX6<j(Tt. 


Coloch. 


Colossin. 




49 


Kolossi. 


LeColos. 


9 Zaxdxi. 


Zaluiki. 


Zakalii. 




8 


Zagàtzi. 




10 Tpaxovi. 


Tarchon. 


Thrakonia. 




20 


Trakôni. 




*1 'AxpwTi^ot. 


Akrolir. 


Acrotirion. 




S2 


Akrotiri. 




12 na/65ia. 


Palodia. 


Palodia. 




5 






*5 STcriToXi. 


IspitalU. 


Spitalin. 




3 






tft napatJLu8a. 


Paramita. 


Paramyda. 




10 






[l5 'Ep^pLï). 


Erimi. 


Erimi et Cattù. 




U 


Erimi. 




10 KopuçiQ. 


Korfl. 


Corifé. 




19 


• 




17 Xairecria. 


Abesha. 


Apesia. 




17 






18 rfpàaa. 


Terasa. 


lerassa. 




13 






19 KavTou. 


Canton. 




T. 




Kantoù. 




20 'A<T«{WtTo;. 


Âsomato. 




T. 




Assômatos. 




21 (I»aaoùpt. 


Fasouri. 




T. 








22 










Ipsomas. 




28 










Vlassa? 






IV. ] 


WSTRICT DE KILANI. 




1 KotXàvi. 


Nefsi Kiian. 


Kilani. 




108 


Kilàni. 


Le Qailane. 


2 MoviaOïi;. 


Mogniat. 


.Moniatis. 




8 


Moniatis. 




3 SiXXîxou. 


Silikoa. 


Silika. 




la 


Sillikou. 


Silic, Silicqae. 


4 Movàypi. 


Monagri. 


Monagria. 




12 


Monagria. 




5 Mav6ptà. 


Mandria. 


Mantria. 




24 


Mandiriâ. 




6 MOXagpt. 


Milavri. 












7 'Avco nXàxpe;. 


Pano Plalrès. 


Anoplatris. 




9 






1. Noa^eau Piscopi. 
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8 
9 
10 
11 
12 
13 

la 

15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 



NOMS GRECS. 



Kovxà. 
Tpt(j.ixXCvT}. 
Ka7ry)Xetbv. 
"Ayioc r«opYtoç. 
Aàvia. 

"Ayioc Mà(iac. 
Àôpoç. 
Qspa IleSi. 

"Âyioç Bepancov. 
BouvC. 

A690U. 



5 
6 

7 

8 
9 
|10 
11 
12 
IS 
14 
15 
16 



TopvapiSeç. 
''AYioc*A(i6p6aio(. 

npaoreîov *« 

Uoacroupt* 

AvbiYeipot. 

nàxva. , 

'ÀpfTOÇ. 

Bàffaa. 
noTa{iioO. 
MaXXi<£. 
Aopa. 
0(Jio8oc. 
!AXéxTCdpa. 



NOMS TURCS. 



Rato Plâtrés. 

Roaka. 

Tirmiclini. 

Capiglio. 

Ala Torghi. 

Lania. 

Ala Marna. 

Doros. 

Fera Bel. 

Limaat. 

Aift Tarap. 

GhouDi. 

Lofou. 



LISTE 

de 
Talaat- 
Effendi. 



Katoplatris. 

Ruka. 

GrimokliDi. 

KapiliOD. . 

San Giorgio. 

Lania. 

San Marna. 

Doros. 

Perapedy. 

Limnatis. 

San Tarapo. 

Vunin. 

Lofos. 



8 

S ^ 

Mo g 

-333 o 

* O ^ 
Ai tn 

g 
H 




17 

8 
9 
19 
19 
05 
87 
12 
28 
29 
20 
93 
66 



NOMS 
portés sur ma carte. 



Nom actuel 
des localités. 



Koukà. 

Trimiklini. 

Kapiglio. 

Làgnia. 
Hàïos MÂmà. 
Dhéros. 
Perapedi. 
Limnàti. 



Héï Tharânpo. 

Yonni. 

Léphos. 

Kardama. 

Amiantos. 



Anciens 
noms français. 



Limniate. 



V. DISTRICT D'AVDIMOU, 

ORDINAIREMENT RÉUNI AU DISTRICT DU KILANI. 



Eydim. 

Fini. 

Tornares. 
Ala Evrès. 

Praskio. 
Pissouri. 
Anoira. 

Pachna. 

Rissousa. 

Arsos. 

Vasa. 

Potamiou. 

MalUa. 

Dora. 

Omotos. 

Alectora. 



Pinln. 
Tornaridès. 
S. Ambrosio. 

Praschion. 
Pissurin. 
ADoghlra. - 

Pachna. 

Kissusa. 

Arsos. 

Tassa. 

Potamia. , 

Mailla. 

Dhora. 

Omôdhofl. 



T. 



B.d.T. 



T. 



25 

9 

19 

12 

60 
26 

55 
10 
ft6 
56 
19 
9 
30 
78 



Avdimou, Neéssi 


Afdime. 


Avdimou. 




Phinl. 




Tornàrides. 




Héïos Ainbrosios, 




ouHàïaHeyrésis. 




Py souri. 


Bisur. 


Anoghira. 


La Noyère, 




Nauguèrp. 


Kissoùsa. 




Arsûs. 


Arzes. 


Yàssa. 


Yace. 


Potamiou. 




MalliÂ. 




Omodos. 




Aléktora. 


Alectore. 



1. Je ne connais pas la situation de ce village de Prastio dans l'AYdimou. Un village du mime nom t près du Kouri , est 
du district de Piskopi. 



4««pa4c. 


Agoarso. 


Mitéïw. 


Pela. 


Xi<iiww<î, 


Ichlwaka. 


Kiacrâvipva. 


lUuoDUga. 


■E^ 


Eml». 


Mm*ïi1- 


M<«.,l. 


Tûa. 


Tala. 


Tp.,«»ovoa. 




Kûvwi. 


Cognitu 


'A«ïfapr4t- 


Anavargbo. 


MésaXoifiov. 


HeMChoi^ 


Mapa6t)îivt«. 


HuatonDdn. 


■Apiww. 


Araiou. 


Aintifcoû. 


Lipitioa. 


Bpft<n«. 


Vrelcha. 


Kol<i«i. 


Colonl. 


nLiauTOii. 


BltavgoD. 




Goardaka. 


KJTu HavaTui. 


Ka(D Panai». 


'AMiou. 


Aïilou. 


Aififa. 


Lemba. " 


*ofviï. 


PinUieh. 




HalouDda. 


'Arioî ■luxb-vuî. 


Ala Tannl. 


Mupiv Mepôv. 


MoroHero. 


4^.. 


FagliB. 



Clonica- 

KIsMueera. 



Trimithoiu. 
KoDia. 
ADaiarghii. 
HctadiarloD. 



Akûrso». 

Bébia,oaTerazoui. 

Kbliiraga. 

KùsonÂrga. 



Triroithoiigsa. 
KogDiâ. 



Lapithiou. 

Vi^tzia,oaBréaiaii. 

Koldni. 

piUvgoA. 

KouidAki. 

KÂto Panaiâ. 



PhélliaetPbilia. 

Tauilik4> 

Petrldia. 



VII. DISTRICT DE KOUMIA, 

UNI ORDIHAIREHBNT AD BISTitlCT DE BAFVO. 



KoOnJia. 


KOBklïb. 


KDklia. 




H 


Koâklia. 


U Coïocte. 

COBfOUCta. 


•s:- ■ 


Inroieipoa. 

AichelUa. 


lermklpoi. 




M 


EdentskipM. 
ABcbâias. 


L>£chelle. 



lîî^lïguÛ 
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NOMS GRECS. 



15 

16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
50 
51 
52 
53 
54 
55 
|36 
57 
58 



Aàaa. 

Ay. AïitiYiTptavôç. 
KpVTOU MocpÔTXOU. 

MeXapuoO. 

Av(r6ç. 

MeXavSpQc. 

MeXofiia. 

^iXouoa* 

Ktvouoa. 

neptorepôiva. 

"Ayioc 'I(T(8b)po;. 

FiaXia. 

'Ayia Mapiva. 

At6a8i. 

1Ib)(iô;. 

Apyo^xa. 

£xoOXXi. 

XoXi. 

BouxC. 

AvSpoXixou. 



59 IlsXaOovffa. 

40 Zaxoptôç. 

41 KoTCO 'ApûSe;. 
42|Aouxpouvou. 
|4S Tépa. 

MaxoûvSa. 

Kapa{&ouXXiBe^. 

4>a<TXi. 

K6xxiva. 

SapaiM. 



44 
45 
46 

U7 
48 

49 

50 

I 

154 



NOMS TURCS. 



'loTivrÇté. 

*](J.7CpOU. 

Tpt(iiOoÛ9a. 
ÀYtoçMepxo^^ptoc. 
MuppiiTpcôou. 
EOpérou. 



Iscarfos. 

Simou. 

Lasa. 

Fltt. 

Milia. 

Ala Dimitriano. 

GhiriU Marot 

Anadiou. 

MeUmioa. 

Uso. 

Melandra. ■ 

Melatia. 

Filousa. 

Ginoosa. 

Peristerona. 

Ali Sidoro. 

Yialia. 

Ala Marina. 

livadièh. 

Boumo. 

Argaca. 

Ukoulli. 

Clioli. 

Yoadi. 

Androlikoa. 

Pelattoasa. 

Zaçharga. 

Arodès Islam. 

LoukrouDOu. 

Tera. 

Makoanda. 

Caramoulës. 

Fasli. 

Kotchlna. 

Sarama. 

Istindjo. 

Imbrou. 
Tirmittasa. 
Ala Meroour. 
Mirmingo. 
Evretto. 



LISTE 

de 
Talaat- 
Effendi. 



H 



Skarfos. 

Zima. 

Laza. 

FoU. 

Millia. 

San Dimetri. 

Kritu. 

Anadia. 

Melamiu. 

Lissos. 

Melandra. 

• 

Meladia. 
Filassa. 
Rinaza. 
Peristerona. 

Ghiallia. 
Santa Marina. 
Uvadia. 
Pornos. 
Argaka. 

Poli? 
Yutin. 



S 
1 

oSe 

â 



B.d.T. 



B.d.T. 



B.d.T. 



T. 
T. 
T. 
T. 
T. 
T. 
T. 
T. 
T. 
T. 

T. 

T. 
T. 
T. 
T. 
T. 



8 
28 
20 
87 

7 
20 
23 

1 

2 

V 
8 

a 

18 

8 

16 

1 

7 
17 
27 
11 

16 
8 



NOMS 
portés sar ma carte. 



Nom aetael 
des localités. 



Anciens 
noms français. 



Skarphd. 

Simou. 

Lassa. 

Phôti ou Phyti. 

Milià. 

HâïosDinaitrianés. 

Kritou Mar6tto. 

Anàdiou. 

Lissé. 
Melandra. 



Melandres. 



laïllià. 



Poumd. 
Arliàka. 
Skoûlli. 
GliouGoli? 
VoudL 
Androniko,ou An- 
drolikeui. 
Pelathoûsa. 

Kàto Aroa. 

Téras. 
Makénda. 



Kdkkino. 

Saramâ, ou Tara- 
ma. 

Tcliiô , ou Istind- 
chiô. 

Trémithonssa. 



Hevretoii. 



laille. 



Androliqae. 



Taire? Terres? 



Tremethosie, 



i 



A(ùx>. 


Ntbl Lilkeh. 


Lcfka. 


(SI 


» 


Léfta. 


Eirà™. 


E*rlchoD. 


Evrtkn. 


B-cLT. 


«1 


ETrilioâ. 










M 


Kyperotinta. 


Kilïiiva. 


CallUiu. 


KilUana. 






KalMna. 


Kofunou. 


Conko. 


KorakD. 




M 


KorikoD. 


AivoiJ. 


Udoq. 


Una. 






Linoii. 




Kalapanalol. 






« 


Katopasaîôti, on 
Marathissa. 


IIo;)j>ii(iuX«. 


Psilomito, 






le 


Pal»Hû}lo«. 


MTllHtOÙp.. 


Hltikoor. 


Mtieojrl. 




» 


HiUkoâri. 


Aïioî A)i|i.i7rpnx. 


Ala Dimim. 


S*D Dcmelrt. 




1 






HoudoDilib. 


HnlDlIla. 




AD 


HodooU. 


AïpoXàîou. 


Agirai lado, 


Agraladho. 




6 


AgraUdoo. 


B^i<n.. 


Varishï. 


Varlaia. 






TariBia- 


A|iirei>Miû. 


Ambellkon. 


AmiMilkD. 




11 


Ampdikoâ. 


KoiiAlCDÎ. 


Cambo. 


Cambm. 




«B 


Kàmpo. 




Tchïklstra. 








SakJetra». 






Piodromot. 






PnMrotQO. 


AEiiiS™. 


Lemlbou. 


Lemllba. 




«S 




*Jioûv. 


Ouoa. 


FlauD. 




20 


PhUMO. 


AT104 HixôiouK. 


Ala Mikola. 


SaBHiooIa. 






Hàios Kikûla. 




Cflminarg», 






3S 


KUDinAria. 


AïW rEÛpTioî. 


AlaTorghi. 


Sao Giorgio. 




S 




ncâouJô;, 


Bedonlah. 


PodDia. 




« 


BedooM. 


KalQv Xwpioï. . 


Kalo CborgO. 






A 


Kalo KWrio. 


Kaxomrpw. 




CtïopelrlB. 




U 


Kakopetri4,ooKï- 
tropetriâ. 


Iiv* 'Opoî. 


Sloaehor. 


sma Ori. 




»• 


Sbaftborde. 



lenll pu kiponilili iidc ci TUIgge ttl le otn» qot Vnliii, ilû« dus li » 
llrt Trimou, qol, gM(nptlup«1lvnl) me tcDjUt Itrt dajll 11 EhrjHkbOf «»14 
ne ânlLéRineBL Mtofvi de Tuiet 



NOMS GRECS. 



I 'At. "Eiriçâïiioç, 
S SDÛpSiXi. 

I repaxiaT;. 

3 Kanjjgcta. 

A XovSpui. 
B T«tMtpiâ. 
8 flÛpYW- 

D 'AtLicAui. 

t 'Ayio: 6c6SupK. 
3 IlEpiattpuvipi. 

1 'A(t[Uiiâio(I(. 



X. DISTRICT DE MORPHO. 



M6pçow. 
Mévixou. 


Omorto. 


HoriO. 




«S 


KorpM. 


LeHorr. 


Menlko. 


Henlco. 




SB 


Menikô. 


Hecieo. 


Avu Z<&«ui. 


PanoZodia. 


ÂDoZodla. 




m 


Pâno Zôdias. 




Kâiu ZiM». 


Kfilo Zodla. 


Calo Zodi». 




S8 


KâtoZddiaB. 




AorpoîitpiTHî. 
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Astromeriti. 




Mixaipi. 


MawaM. 


MlTODi? 










ApTâxt. 


Polunl. 






M 


PoUmi. 




Areodgl. 


Argskln. 




32 


ArgiU. 




AiSàîi ïupiavs- 


Litaill fflrghlano- 


Llvadla. 










nevTiria. 


chot. 
PindaU. 


P«nta«bi.. 




« 


Penddla. 


Pandje, Pen 
dalMetS-Xlfe 


■Ax^. 


Pruklo. 






» 


Kdhkiiio Prastiô. 




Akalcha. 


Ahakln. 




«S 


AkiU. 






PBlreh. 


Petn. 




u> 


Pétra. 


Pétra. 





Slmoloff. 


Psolofu. 


ISâXtov. . 


Dali. 


Daly. 


OXv|j,ina. 


Umbla. 


Olympia. 


MiU<™(». 


MalJoara. 


Hallara. 


ï-nAit». 


IpHVdi. 


Pwïda. 


K6fm>t. 


Cono. 


Corno». 


teUxiptoî. 


DelldElbo. 


Delychlpoi. 


HiNTfduMi. 


HotflloU. 


Hoililoll. 


ixT^ 


Iiba. 


Sla. 


AJi^npa. 


Àlambra. 


Alambra. 


Aï3um<r.«. 


AglïQdgeh. 
DiBdar. 


Aglanzla, 
nluo. 


IIipaX<o(iC(». 


Pera Cborga 


Peratnrton. 


rïpi. 


Terf. 


GhCTlD. 


Aoupoimiva. 


Loaroutfna. 


Lnruchiia. 


Kâiu XpudSoi. 


Kato ChtjsU. 


Kalocttulda 


Airaxtipi. 


Abochor. 





Dalikipos. 
Hospbildti. 



nisBo ou Diadar. 
Peralib<trÎD. 
Téri. 
LourglDa. 
Kâto KbryRida. 



Glangnie, 
Glange. 



lenbld tpMrl 



tPHrteolF gèosraplil^x 



inrtei <la Li 



1 Kv^ltM. 

S KoiXoYpccfoi. 

S ■A'Y10t''Ejt(KTIlTOÎ. 

'EXuL 
) IIt^x*- 

2 ns)isiâin>f oc. 



GhlrliHb. 
UGroeh. 

Ebartcht. 
Tdiatlal Keai. 



TirmItU- 
EslU. 
inertcha. 
Pïliosolo. 



Calogili. 
SiDEpIchItot. 



CaMfiDL 
Carml. 






i 


g 




S 


|!î 


noHS 


porUi i(u ma liste. 


1 


il^ 


nomutoel 


ADcieni 


^ 


-L 


a*» loCBlllà. 


non» bançak 






K<iachi. 








Bekiojo, ou Bey 








Kenl<. 








Kilinemo. 








Groûsia. 


Hromidi^ 






Hàîa ThâlHssn. 








Dripia. 








mSirinàn. 








BiuK Geùrgios. 








Pelfophâni. 








Teraphorie. 








Tisdarkhoi. 








Tchah. 








Trypi. 








Agridia. 




3S ïT KERYNIA. 1 




u 


KeryDÏa et Kyrl- 
nia. 


CériDM, Ché- 




M 


ou Hài Grogch. 
















Khârbia. 




B.(LT. 


M 


Sandal Keui, on 
Kâïos Epfctitos. 




B.d.T. 


6 
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Rlepfai, oa Arab 

Keui. 
KitoKazéphaniet 

PâDO KBïiphani. 






35 


Kârmi. 
Tremfthi. 






" 


Ellii. 
Mérjkha. 

Kvavi. 





Uelanfesiko et Bc 
lanlssika. 
Ma^lii. 
ProdromoK. 
Santa Maria. 
Bedélia. 



'*iMcnili «Ml le mima que la tUIisi d' 



l'iwemcaueiu. |TreiiMta«sla. | 



BMnomp it TiiKi ou it Uitotamiaii, mciaa HaUitai mUfiiul uun 



lim iîUiat ili UnUlufaei 1 ronen du jHli da luinian dienid, prii du limitai de ItHuniii, miii duu | 
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NOMS GRECS. 


NOMS TURCS. 


LISTE 

de 
Talaat- 


LLAGES 
tièrement 
ou Maronites. 


lOMBRE g 
iants chrétiens n 
mposés. 1 


NOMS 
portés sur ma carte. 






Effendi. 




"1 


Nom actuel 


Andena 








H 




des localités. 


noms français. 


55 ViXXxcoç. 


IpsiUat, 




T. 




Psilàto. 




m Kopv6x7)TCOC. 


Ghiornetch. 




T.» 




Kom6kipo8. 




07 'Ayia KeicCp. 


Ala Kebir. 




T. 




Hàia. 


Agaia« Ala. 


p8 










KontM. 




B9 










Hàïa Lâvra. 




70 




, 






Avgassida. 




71 








• 


Apaléstra. 




72 










Pijstâki. 


Le Pistac. 


7S 










Mândia. 




7ft 










Prastiàka. 




75 






. 




Ridgélia. 




76 










Hàï Nikandro. 




77 










MaYTospilios. 




78 










Hàïos Geérgios. 




79 










lUta. 






XV. DISTRICr DE FAMAGOUSTE, 






OBOINAIBEMENT RÉUNI i 


L CELUI DU KARPAS. 




i *A[i\u6x<iWX0i. 


Maghousa. 




T. 




Ammékhoustos , 
ou Maghousa. 


Famagoste. 


2 Ropodtou 


Yarosh. 








Yaréschia et P&no 




•• 










Yarôschia. 




3 '£yx(0(i,y). 


Engomi. 


Engomi. 




25 


Knkomi. 




4 Aeptvta. 


DérigDia. 


Derinia. 




76 


Derignia. 




5 'Ayioç SépYioç. 


Ala Serghi. 


San Sergbio. 




59 


Haï Sérghios. 


S*Serge,S«Ser- 
gai. 


6 Atuiid. 


Limia. 


Umnia. 




56 


Limnià. 




r 

7 napaXuLvi. 


Paralim. 


Paralimni. 




74 


Paralfauni. 




t % 

8 'AxepVixou. 


Ghiouverdglnnik. 


Acheritu. 




26 


Ascherito, ou 
GhiouYerdginnik. 




9 <t>pévvapo;. 


Fermaros. 


Frenaros. 




SI 


Phréûaros. 




10 










Trâpeza. 






XVI. DISTRICT 


DU KARPAS. 




i Tptx(i>(xov. 


Tiroomo. Tricomon. 




85 


Trikomo. 




2 "ÀYioç 'HXidk. 


Ala Elia. San Uia. 




35 


Hégios lUas. 




■ 1. Autrefois Annénieii 


u 















Kalcli Bouroou. 




T. 




KopôSo. 


Korovia. 




T. 




'Ayio; 2i[ieuiv. 


Ala SimeoD. 




T. 




ra)àT>a. 


Calattla. 




T. 




Kpiiii. 


Gridia. 




T. 




Movipïa. 


HoDarga, 




T. 




■06ï!>pw. 


Ovg<»<». 




T. 





GallDôporni, oi 
Kaléfaôuraou. 
KnrÔTgia. 
Udia Simeiiai 
Galatii. 
KTitii. 
Hooai^Â. 
OYgoros. 



om> lAea naobreni du Iitpu dtiu U i:aiDpDRÏliDa deiqD«li cnlreot ^ai noU : 
tri* qya la dlipdiitiAA dti lieur uLnriu le X preniud parUtut, el ualtniDeiit ti 
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i 


LISTE 
de 


VILLAGES II 

entièrement 1 

rcs ou Maronites. || 


BRE 

chrétiens 

ses. 


NOMS 
portés sur ma carte. 




NOMS GRECS. 


NOMS TURCS. 


Talaat- 
Effendi. 


NOMJ 

ibitants 
impo 


Nom actuel 


Anciens 
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f 


des localités. 


noms français. 


To^/ou Kiof . 


Topchi Keul. 




T. 




Topchi Reui, ou 
















Hàï^'Andrônikos. 




m 


nXaraviaaoc- 


Plataniakia. 




T. 




Platanissd. 




S5 


"Aytoç EOffràOioç» 


AI Statt. 




T. 








36 


A{rY0>î6a. 


Ovgolida. 




T. 




Avgalià, ou Avgo- 
lida. 




57 






San Meinmo. 




59 


Hàï Memraô. 




58 






Savrofl. 




20 






59 






Santa Zoni. 




52 






bO 






tan Nicola. 




52 






m 






Santa Paras - 
chevi. 




18 




Sainte Ver redi. 


tk2 


, 














EkS 












Makrou. 




UU 












Epiotissa. 




b5 








(1) 




StaUa. 




:»6 












Haï Tzerisso. 




tn 












Villargha. 




U8 








T. 




Flisti. 




%9 










• 


Ranakérga. 


Canacaire. 


50 












Kômi. 




51 












Livadia tou Tri- 
komo. 




52 












Héîos lékovos '. 




1. Ancien village Maronite. 






• 


1 


S. Voyet Hesaorée, n» 65. 








1 



L. DE MAS LATRIE. 



(Extrait de la Bibliothèque de l'École des Chartes, 
septembre -octobre 1862.) 






b t. 
1 



■Illiiiiilii 

3 9015 03097 4391 



ooU^>C) 



